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Résumé 
Les glandes mandibulaircs des ouvrières de Manica 

rubida secrète»t essentiellement de la 4-méthyl-3-hexanone, 
de la 4-méthyl-3-hept.anone, de la normanioone (3,5-diméthyl-
3-heptène-2-one), de la manicone (4,6-diméthyl-4-octène-3-
onc; le constituant le plus abondant.), de 1'homomanicone 
< 1, 6-d i nu-th.v 1 - 1-rionèhe-:'.-ono ; seconde on abondance) , et de 
la bi shomomanicone (4,6-diméthvl-4-déeérie-3-one; présente en 
mini me quan t i t.o ) . 

La Bécrét.ion entière de la glande attire les fourmis et 
les incite à se déplacer très rapidement. Davantage 
d'ouvrières atteignent et cotoyent une source d'émission; le 
temps consacré à circuler au voisinage est nettement 
supérieur au temps contrôle. 

Lu 4-jnoihy 1-3-hfixanone et la 4-méthyl-3-heptanone 
n'induisent, pas cet ensemble caractéristique de réactions. 
Kl les perturbent les fourmis et en augmentent les vitesses 
linéaire et angulaire de déplacement. 

La norinan i cone perçue à distance n'est ni agrégative, 
ni attractive. Kl le n'alarme pas les fourmis, mais les rend 
hésitantes et, les incite à se déplacer de manière sinueuse. 

La manicone est agrégative, attractive et 
1ocostimulan te comrae une glande entière. Son effet 
locostiroulant, surpasse même légèrement celui d'une glande. 

L'homomanicone a, par contre, un effet quelque peu 
arrêtant sur les ouvrières. 

Il est donc logique d'admettre que la manicone, 
agissant de loin, attractive et locostimulante, et 
l'homomanicone, active de plus près et légèrement arrêtante, 
agissent de manière additive pour produire l'activité 
étho1ogique particulière de la sécrétion mandibulaire de M, 
rubida. 

Mots clés: Fourmis - Manica rubida - Glandes mandibulaires -
Fliéromones - Alarme. 
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Summary 
Ethological activities of the volatile substances 

emitted by the mandibular glands of Manica rubida 

The mandibular glands of workers of Manica rubida 
produce essent.ially 4-mpt.hyJ -3-hexanone, 4-methyl-3-
heptanone , norman Leone ( 3 , 5-di met h y 1 -3-hept.ene-2-one ) , 
itaniconfi ! 1 . (>-d imet hyl-i-oct.ene-3-one ; the main 
constituant. ), honomaniconc (1,6-dimethyI - 1-nonene-3-one; the 
second major eomponent) and bishomomaninone (4,6-dimethyl-4-
decene-3-one; présent in very small amount). 

The entire ftland seorot.lon attracts the ants and 
incites them ».<> wallt vory quickly. More ants reach and 
surround a source of émission. They spend much more time 
nalking around it t h a n around oontrol stimuli. 

- M et h jrj - 3 - h e x a no ne and 4-methy 1-3-heptanone do not 
induce such a behaviour. They disturb the ants and increase 
thcir Jinear and angular speed of movenent. 

Normaniçorio, percicved at distance, is not aggregative, 
nor attractive. 11. dues not alarm the ants but these seem to 
hesitat.e and move very sinuously. 

ManiÇone has aggregative, attractive and 
locostimu.lat.inS el'fects similar to those of an entire gland. 
Tts locostimulat.ing effeet is even somewhat larger than that 
of a gland. 

HîUSpman i£pm-, on the contrary, has some arrestant 
effeot. on the ants. 

ti is Unis logic to admit that manicone, percieved at 
distance, attractive and 1ocostimulating, acts together with 
homomanieone, active at shorter distance as an arrestant, 
for produei ng the particular ethological activity of M^ 
rubida mandibular glands. 

Key-Words: Ants - Manica rubida - Mandibular glands -
Pheromones - Alarm. 

Introduction 

Manica nUnda (Latreilie) est la seule espèce 
eurasienne du genre Manica. Elle vit dans certains massifs 
montagneux (Alpes, Massif Centrai...), vers 1000 - 1500m 
d'altitude, sur des pontes exposées au Nord ou dans des 
lieux ombragés. Ces sites peuvent abonder en nids et en 
i rui i v i dus . 

Nos précédents travaux relatifs à cette espèce ont 
apporté les renseignements suivants: 
- la récolte de nourriture se fait de manière individuelle, 
sans qu'il n'y ait de recrutement; 
- les pourvoyeuses déposent néanmoins sur le sol une 
substance de piste issue de leur glande à poison; 
- cette substance est de la 3-éthyl-2,5-diméthylpyrazine, 
également, pheromone de piste de diverses espèces de Myrmica: 
- les ouvrières distinguent leurs congénères d'individus 
issus d'autres nids et leurs réactions agonistiques 
augmentent avec la distance séparant les nids; 
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- les ouvrières marquent les abords des entrées de leur nid 
au moins partiellement à l'aide du contenu de leur glande de 
Dufour; 
- les ouvrières reconnaissent, à des critères physico-
ehimiques, les entrées des nids dont elles sont sorties. 

Nous présentons à présent une étude chimique et 
et ho logique des glandes mandibulaires de M ̂  rubida. En 
effet, si les sécrétions mandibulaires de M.mutica et 
M.bradleyi (espèces américaines) avaient été étudiées en 
1972 (Haies el. ai.),le problème n'avait pas encore été 
abordé chez M. rubida. 

Matériel et méthodes 

Les fourmis proviennent du Massif Central ardéchois et 
du Cantal (France). Les analyses chimiques (VPC, GCMS , 
synthèse) eurent lieu à l'Université de Niirmberg, et les 
tests éthologiques, à l'Université de Bruxelles. 

Ces tests éthologiques furent effectués sur des 
sociétés maintenues au laboratoire, en présentant aux 
ouvrières, sur leur aire de récolte, soit des papiers filtre 
contrôles (Whatman n*2, 1cm2), soit des papiers supportant 
une tête d'ouvrière écrasée, ou 10|il d'une solution, titrant 
!»-«, I()"a ou 10-'<> (V/V), d'une des substances à tester 
dans de la paraffine liquide pure. 

Les variables quantifiées furent: 
- les nombres de fourmis présentes à un moment donné près 
des objets; 
- les nombres d'ouvrières atteignant en une minute chacun 
des objets; 
- les temps de déplacement, d'arrêt et de présence totale 
des fourmis au voisinage des objets; 
- l'orientation des fourmis vers les objets; 
-les vitesses linéaire et angulaire d'ouvrières ayant perçu 
les objets. 

Chacune de ces variable fut quantifiée comme explicité 
dans Cainmaerts et al., 1988. 

Résultats 

Les glandes mandibulaires de M^ rubida se sont avérées 
contenir, outre quelques substances très simples et très 
volatiles, de ia 4-méthyl-3-hexanone, de la 4-méthyl-3-
heptanone, de la normanicone (3,5-diméthyl-3-heptène-2-one), 
rie la manicone (4,6-diméthyl-4-octène-3-one), de 
1'homomanicone (4,6-diméthyl-4-nonène-3-one) et de la 
bi shomomanicône ( 4 , 6-dimét,hyl -4-décène-3-one ) . 

Le ehromatogramme de la Fig.1 permet d'apprécier les 
proportions relatives de chacune de ces substances dans la 
sécrétion mandibulaire globale. 

Les résultats numériques obtenus au terme de nos études 
éthologiques sont détaillés dans un travail plus complet 
(Cammaerts et al.,1988). Nous ne présentons ici qu'un 
résumé, illustré schématiquement par le Tab.l. 
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acétaldehyde normamcone 

A -méthyl-3-hexanone . \ 
acctone J4-methyL3-hcptanone 

homomanicone 

Figure 1. Chromatogramme 
en phase gazeuse des sub-
stances volatiles émises 
par les glandes mandibu-
laires d'une ouvrière de 
Manica rubida. 

T 

bishomomanicone 

^JvyvAw 
z'o m l r i 

Les ouvrières de M^ rubida s'agrègent nettement autour 
d'une tête isolée: davantage d'ouvrières cotoyent et 
atteignent ce stimulus. Elles consacrent nettement plus de 
temps à circuler, et un peu plus de temps à s'arrêter au 
voisinage de têtes écrasées. Elles s'orientent vers de tels 
stimuli, voient leur vitesse linéaire s'accroître, et leur 
vitesse angulaire augmenter à peine. Ce comportement très 
typique est généralement qualifié d'alarme. 

La 4-méthyl-3-hexanone et la 4-méthyl-3-heptanone 
n'agrègent pas les fourmis. 11 semblerait même qu'une source 
de l'hexanone soit atteinte par moins d'ouvrières que ne 
l'est un papier contrôle. Les fourmis ne s'orientent pas 
vers ces stimuli; leur vitesse linéaire s'accroissent 
quelque peu et leur vitesse angulaire augmentent nettement. 
En fait, les ouvrières sont excitées, et réagissent comme 
envers une substance inhabituelle, et non comme à leur 
propre sécrétion mandibulaire. 

La normanicone n'agrège pas les fourmis, n'est pas 
attractive, n'augmente pas la vitesse linéaire de 
déplacement, et. acoroit uniquement la sinuosité des trajets 
parcourus. Les ouvrières perçoivent de loin cette substance; 
elles hésitent, se déplacent assez lentement en sinuant 
fortement, et n'apparaissent ni excitées par une substances 
étrangère, ni alarmées par une phéromone spécifique adéquate. 

La manicone est agrégative: plus d'ouvrières en 
côtoyant et en atteignent une source d'émission. Le temps 
consacré à circuler au voisinage de telles sources est 
nettement supérieur au temps contrôle. La manicone est 
attractive et augmente fortement la vitesse linéaire des 
fourmis. Elle ne modifie que très légèrement la sinuosité de 
leur démarche. Elle reproduit donc les réactions observées 
en présence de têtes écrasées; son effet locostimulant 
surpasse même quelque peu celui de ces têtes isolées. 

L'homomanicone agrège les fourmis puisque davantage 
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d'entre elles eotoyent à un moment. donné une source 
d'émission. Mais, par l'apport aux objets contrôles, moins 
d'ouvrières atteignent en une minute une source de cette 
eétone. Les temps consacrés à se déplacer autour d'une telle 
source sont un peu plus grands que les temps contrôles, mais 
ceux consacrés à s'arrêter en ces lieux le sont nettement 
plus. Les fournii s no s'orientent pas vers une source 
d'homomanicone. Leur vit.esse linéaire n'augmentent guère 
tandis que leur vitesse angulaire s'accroissent nettement. 
Les ouvrières ont. dori<- tendance non pas a se diriger vers 
une source d'hoinomanicone, ni à circuler alors rapidement, 
mais plutôt à sinuer, voire même à s'arrêter au voisinage 
immédiat de cette substance. 

Tableau 1. Activité e Uio 1 ou i que des glandes mandi biliaires de Maniça rutùda 
et d t; s substances qu'elles produisent. 
t) = orientation ; V = vitesse linéaire ; S = sinuosité des trajets. 

s timuli 
présen tés 

Nombres d 
présen tes 

ouvrières 
utteignant 

temps 
mouvuineii t 

en 
arrêt 

u v s 

tête + + + + + •i-
4-m-3-hex. / / / / + 
4-m-3-hept. / / / / / -f- + 
normanjcône / / / / / / + 
maii i f one + + + "i" + + / 

homoman icône + - •+ / / + 
/ : valeur comparable à la valeur contrôle 

-f.+,+ : valeurs peu, nettement ou très supérieures à.la valeur contrôle 
-•-,— : valeurs peu ou nettement inférieures à la valeur contrôle 

11 est donc logique d 
J'homomanicone agissent ens 
l'activité éthologique 
mand ibu luire de rubida. 
loin et est essentiellement 
agit à plus courte distance; 
effet quelque peu arrêtant. 

Conclusions 

î considérer que la manicone et 
mble, de concert, pour créer 
particulière d'une glande 
La manicone est attractive de 
locostimulante. L'homomanicone 
elle modère les fourmis et a un 

Les deux substances les plus abondantes de la sécrétion 
des glandes mandibulaires de M. rubida expliquent, par leurs 
actions simultanées, l'activité éthologique de cette 
sécrétion. La substance la plus abondante et la plus 
volatile est la manicone; elles est perçue et attractive à 
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distance , elles est aussi iocostimulante. L'autre substance, 
1'homomanicone est moins volatile; elle est perçue de plus 
près et est légèrement arrêtante, eiLe maintient donc les 
fourmis dans la zone d'émission. Une troisième substance 
présente à l'état de traces et peu volatile (la 
bishomomanioone) n'n pu être testée. Son activité éventuelle 
est probablement limitée aux abords immédiats de sa source 
d'ém ission. 

Discussion 

Ces résultats méritent d'être comparés à ceux relatifs 
à M. bradIoyi et M. mutica (Fales et BJLum, 1972 ). Ces 
espèces américaines produisent de la manicone, constituant 
éthologiquement très actif, mais aussi de la 3-octanone, une 
autre substance active. Diverses espèces de Myrmica 
produisent aussi de la 3-octanone (voyez par ex. Cammaerts 
et al., 1982). Au vu du contenu des glandes mandibulaires, 
les Maniea américaines seraient donc phylogénétiquement plus 
proches du genre Myrmica que ne le serait l'espèce 
eurasienne M. rubida. Cette hypothèse doit être étayée par 
d'autres faits. Elle exige notamment une étude comparative 
du contenu des glandes de Dufour d'espèces de Manica et de 
Myrmica. Ces dernières ont déjà fait l'objet d'une telle 
étude (voye:-. par ex. Attygalle et al., 1983). 
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